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M. le professeur Valéry Mayet, de Montpellier, et M. J. Kúnckel 
d'Herculais, qui vient de faire un séjour de deux années en mission 
dans la République Argentine, assistent á la séance. 


Correspondance. — M. le capitaine Moser, de Berlin, et M. le ca- 
pitaine Thouvenin, d'Oran, remercient la Société de leur admission. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part à la Société 
de la mort d'un de ses anciens membres, Don Victor López Seoane, 
décédé à la Corogne le 14 juillet. 

Démission. — M. E. Foray, de Roanne, a envoyé au Président 
sa démission de membre de la Société. 


Annales. — Le Secrétaire dépose sur le bureau le 4°" fascicule 
des Annales de 1900. 


Admission. — M. Walter-Wilson Froggatt, Government En 
tomologist, department of Agriculture, Sydney, N. S. W. Entomologie 
appliquée, Hémiptères. 

Présentation. — M. HenriRouzaud, receveur des Finances, 
Narbonne (Aude) [Entomologie générale et appliquée], présenté par 
M. A. Giard. — Commissaires-rapporteurs MM. E.-L. Bouvier et 
G.-A. Poujade. 


Changements d’adresse, — M. R. Delsuc, 47, rue Talleyrand, 
Reims (Marne). 
M. L. Gratiollet, 8, rue Guy-de-la-Brosse, Paris. 
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Communications. 


Sur le Biston Hünii Ch. Oberth., 
Lépidoptère hybride appartenant à la tribu des Phalénites 
(avec la planche 1) 


Par Charles OBERTHUR. 


Dans le Bulletin de la Société entomologique de France (année 1897, 
n° 15) Pai fait connaître, sous le nom de Biston Hünii, le produit hybride 
de Biston (Nyssia) pomonarius 3 et de Biston hirtarius 2. 

Mais en 1897, on ne connaissait encore que Biston Hiinii G ; ce sexe 
étant seul sorti des chrysalides, á cette époque. Cependant une partie 
des chrysalides était restée vivante; on pouvait donc espérer posséder 
la ©, un peu plus tard. 

Il s’agissait de savoir si ZZünii ©, fille de pomonarius S et hirtarius 
9, qui est ailée, aurait les ailes plus développées que Pilzii ©, fille de 
hirtarius 3 et de pomonarius 2, qui est aptere. 

Peut-être Hünii 2 serait plus favorisée pour la grandeur de ses ailes 
que Pilzii n'avait pu Vétre par sa mère pomonarius, absolument dé- 
pourvue d'ailes ? 

Ou bien pomonarius S, transmettant à sa descendance, en outre de 
son caractère de S aile, l’ensemble de ses caractères spécifiques, pro- 
duirait-il une Q Hiinii, analogue à la Q Pilzii, compensant ainsi hirta- 
rius Q. 

Dans ce cas Pinfluence à exercer par chaque Papillon reproducteur, 
sur la descendance deyant résulter du double accouplement hybride, 
serait rigoureusement égale, en ce sens qu’aucun sexe ne serait prédo- 
minant par rapport à l’autre, quant à la conformation des êtres qui 
constitueraient la descendance des deux accouplements. 


Grace aux travaux remarquablement patients et habiles de M. Hiini, 
de Zürich, et au succès qui les a couronnés, nous avons obtenu la so- 
lution du problème. 

La 2 Hiinii, issue de pomonarius S et de hirtarius ©, est sensible- 
ment similaire à la Q Pilzii, issue de hirtarius G et pomonarius Q. 
Chacun des reproducteurs, & et ©, transmet donc à sa descendance 
hybride l’ensemble de ses caractères spécifiques se mélangeant et se 
compensant également et non un caractère personnel, qui résulterait de 
lun des reproducteurs, considéré au point de vue du sexe dont il est 
le représentant ; étant donné que la 2 d’une des espèces appelée à re- 
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produire est, pour le caractère des ailes, favorisée à Popposé de la Q de 
Pautre espèce. 

Les six © Hiinii, obtenues après 3 et 4 années de chrysalide, sont 
representées par procédé phototypique sur la planche 1 du présent 
Bulletin. ; 

Ces six © sont photographiées exactement conformes à leur grandeur 
naturelle, comme il avait été fait pour les Papillons Pilzi et Hünii des 
planches I et II du Bulletin n° 15, de 1897. 

De même que le S Hünii diffère du S Pilzii par le ton plus jaunátre 
et plus clair du fond de ses ailes, ainsi la © Hiinii est moins obscure, 
et est colorée d’une manière générale par une nuance d'un gris légère- 
ment jaune. De plus, les dessins noirátres, notamment la ligne margi- 
nale commune, sont plus accentués. 

Mais la dimension des ailes n’est pas bien différente entre Pilzü 9 et 
Hünii 2. Il est très difficile d'établir, sous ce rapport, une description 
comparative rigoureusement exacte, puisque non seulement aucun in- 
dividu n’est semblable à l’autre, mais que les 2 côtés des ailes, dans le 
méme individu 2, ne sont pas symétriques. 

Jugeant done sur Pensemble des exemplaires, on peut dire que, par 
la dimension des ailes, Pilzii 2 et Hünii 2 sont analogues, ainsi que 
cela a lieu pour les do. 

L’aspect général des Hiinii 2 est plus robuste et moins grêle que chez 
Pilzii 2. Cela tient à la distension de abdomen des Hünii 2 qui ne 
paraissent pas avoir pondu. 


Pour compléter ce que nous savons de la vie évolutive des Biston 
Himii, jajouterai, d’après les renseignements de M. Hüni, qu'il y a 
encore des chrysalides vivantes dont l’éclosion ne pourra désormais 
avoir lieu qu’au mois de mars prochain. Les Papillons qui en sortiront 
auront done passé cing années en chrysalide. 

Maintenant serait-il possible que Pilzú et Hiinii, une fois obtenus par 
l'intervention d’un naturaliste, se perpétuassent, et qu’une nouvelle 
lorme, tout à fait nouvelle et jusqu'ici inconnue, subsistat désormais, se 
reproduisant librement dans la nature? 

Je ne puis le croire. 

Des accouplements que nous avons déjà signalés (1897, n° 15, 
p. 259), il n’est sorti que des œufs inféconds. 

Jusqu'ici du moins, la volonté de l’homme, servie par une remar- 
quable habileté, est indispensable pour produire à côté des espèces na- 
turelles, une forme nouvelle. Si cette intervention ne se renouvelle pas 
sans cesse en vue de l’accouplement hybride, cet accouplement n’a pas 
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lieu. Eüt-il lieu par extraordinaire, ce serait un accident dont le résul- 
tat serait limité à la durée dela vie des individus qui en seraient issus. 


Aberrations de Melitaea didyma Ochs. 
et Melitaea Parthenie Bks. [Lkr.] 
(avec la planche 1) 

Par Charles OBERTHUR. 


Les 13 Melitaea qui sont représentées sur la planche 4 du présent 
Bulletin, ont toutes été prises aux environs de Rennes. L'intérét qu’elles 
me paraissent surtout offrir, c'est de démontrer que les aberrations 
se produisent toujours analogues, suivant des lois concernant chaque 
espèce ou même chaque genre. Les aberrations ne sont donc pas des 
incidents isolés, paraissant une fois pour ne plus reparaitre sembla- 
blement; ce sont plutót des variations réguliéres, se produisant dans 
certains lieux, où se trouvent réunies les conditions nécessaires pour 
leur développement. Ces conditions paraissent encore être peu con- 
nues. La chaleur ou le froid, la lumière et l'électricité semblent cepen- 
dant être les causes principales des aberrations, chez les Lépido- 
ptères. 

C’etait par une chaleur d’orage accablante que, le 15 août 1847, feu 
Bellier de la Ghavignerie captura successivement cing Lycaena 
Adonis du plus beau lilas (Ann. Fr., 1848, p. 304). 

Sans doute c'était l'électricité dont Pair était chargé qui avait fait 
passer du bleu au lilas les Lycaena Adonis fraichement éclos. 

Il est vrai que la même cause ne peut vraisemblablement produire 
Paberration Cinnus Hbn. (830-1) de la même Lycaena Adonis. Pour- 
tant elle se reproduit assez fréquemment, puisque ma seule collection 
en Contient une douzaine d'exemplaires. 

Au milieu d'un groupe de Lycaena Adonis normaux, on trouve 
parfois un Cinnus, ainsi que cela m'est arrivé au mois de mai de la 
présente année, à Vernet-les-Bains. Tous les Adonis d’un même lieu 
ont vraisemblablement subi les mêmes influences. Pourquoi une aber- 
ration isolée? Mais il convient d'ajouter que 3 Cinnus ont, à plusieurs 
années de distance, été rencontrés dans la même localité. Il y a done 
une cause inconnue à la production dans le petit bois de Pinats, à 
Vernet, de cette aberration. 

ll en est de même pour les Melitaea, dont la représentation a été 
faite par les procédés photographiques. La didyma vole, au Sud de 
Rennes, dans un site très agreste appelé Bourg-des-Comptes. C’est 
sans doute la dernière station actuelle de cette Melitaea, vers l'Ouest. 
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Thototyp. Oberthiir. 


Melitaea Didyma Melitaea Parthenie 
(hermaphrodite et aberrations). (aberrations). 
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Dans les landes, les prés arides et sur les berges du chemin de fer, 
didyma vole deux fois par an, en mai et en août. 

L’hermaphrodite, côté gauche ©, côté droit &, figuré en tête de la 
colonne, a été pris en mai 1891, C’est un cas pathologique plutôt 
qu'une aberration. Il paraît qu’on en a recensé près d’un millier, dans 
toutes les collections, jusqu’à ce jour. 

Les 3 G qui suivent, varient tous de la même façon, par Poblitération 
des taches et dessins noirs des ailes inférieures en dessous. Le second 
exemplaire de la colonne fait la transition de l’aberration suivante à la 
forme type. Il a été capturé comme le 4° exemplaire, en 1893; le 3° a 
été rencontré en 1892. 

Les 2 Melitaea didyma, 3° et 4°, sont parfaitement conformes entre 
elles et elles ont été prises à un an de distance, en août, au même lieu. 

L'honneur de la capture de ces 4 Melitaea didyma revient a 
M. P. Boulé, naturaliste à Rennes. Il a bien voulu me les offrir pour 
ma collection. 

Les deux autres colonnes représentent des Melitaea Parthenie. Les 
4 spécimens da la colonne du milieu aberrent par albinisme de Vaile 
inférieure en dessous. En dessus, les taches noires normales ont pres- 
que entièrement disparu. 

Les 3 premiers individus G ont été pris à Bourg-des-Comptes par 
le même M. Boulé; la 9 a été prise par nous le 2 juin 1889. 

Le 5° exemplaire de la colonne de droite appartient à cette même 
aberration. Il est dépourvu de la plupart des taches noires normales 
en dessus, tandis que le 4° exemplaire de la même colonne est tout 
noir en dessus, sauf une bande marginale de lunules fauves. Malheu- 
reusement la photographie donne la même valeur aux couleurs fauve 
et noire et les 2 figures représentant les Melitaea Parthenie en dessus, 
sont trop confuses pour être bien intelligibles. Je le regrette vivement. 

Il n’en est pas de même des 3 Melitaea mélanisantes phothogra- 
phiées ci-dessous. A l'inverse des Papillons de la colonne du milieu, 
le noir envahit aux ailes supérieures comme aux ailes inférieures. 

Ma collection contient une trentaine d'exemplaires aberrants de 
Melitaea Parthenie, la plupart pris aux environs de Rennes. 

Environ la moitié de ce nombre appartient à la variation mélani- 
sante ; l’autre moitié se rapporte à la variation albinisante, qui existe 
semblable pour Melitaea athalia. 

Hübner a figuré sous le nom des Pyronia (585-8) des Athalia, 
aberrantes, mélanisantes aux ailes supérieures, plutót un peu albini- 
santes aux ailes inférieures. Le premier exemplaire de Parthenie de la 
colonne de droite cadre bien avec le n° 588 de Hiibner. 
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Notes sur les Paussus du Nord de l’Afrique 
et sur les espèces du groupe de P. cornutus Chevr. [CoL.] 


Par L. BEDEL. 


I. — Sur les trois Paussus du Nord del’Afrique. 


1. Paussus saharae, nom. nov. (cornutus + Fairm. nec Chevr.). 
— Castaneo-rufus, tibiis tarsisque nigricantibus, nitidus. Capite inter 
oculos spina erecta setigera armato. Antennarum clava lenticulari, bi- 
convexa, haud hirsuta, utrinque limbata, basi rotundato-subtruncata 
et extus in dentem acutum producta, in mare oblongiore, tenuissime 
granulosa et opaca, in femina breviore, magis inflata, fere punctulata, 
vix opaca. Prothorace capite haud latiore, parte antica convexa, a pos- 
tica sulco transverso, medio profunde foveolato, separata. Elytris oblon- 
gis, nitidis, haud vel indistincte punctatis, pilis dispersis brevissimis, 
punctiliformibus, vix apparentibus. Pedibus breviusculis; tibiis com- 
pressis, pariter latiusculis. — Long. 6-8 mill. 


Régions désertiques. — Algérie : Ain-Sefra (Hénon! in coll. 
Bedel), Ghardaïa (coll. R. Oberthür!), région du Hodna et Chegga 
(Vauloger!), Tougourt (Thiébault! in coll. R. Oberthür!), etc. 
— Tunisie : Sfax, Sbeitla, Gamouda (Vauloger!), El-Hafay, Gabès 
(Dr Sicard), Kebilli (Dr Normand!), etc. — Trouvé généralement le 
soir, au vol, attiré par les lumières. 


Le P. saharae m. a été longtemps confondu avec le P. cornutus 
Chevr. et redécrit sous ce nom par Fairmaire (Rev. et Mag. de 
Zool. 1879, p. 179); il a été récemment signalé de Tunisie par J. Bour- 
geois et du Mzab par le Dr Chobaut sous le nom de P. aethiops (*). I 
diffère tellement du véritable cornutus Chevr. (dentifrons Westw.) 
qu'il serait difficile de le comparer à cette espèce. Par contre, il est 
très voisin du P. aethiops Westw. (Thomsoni Reiche) dont il se 
distingue surtout par les poils disséminés sur ses élytres et qui sont 
tellement courts qu’on les prendrait pour des grains de poussiére; en 
outre, ses pattes sontun peu moins longues et ses tibias plus largement 
aplatis. 


2. P. Olcesei Fairm. 1856 (Klugi + Fairm.). — Maroc : Tanger 
(1) C'est sans doute encore le P, saharae que Leprieur (L'Abeille, XXI, 


Paussides, p. 3, note) a signalé d'Alexandrie sous le nom erroné de P. armatus 
Westw. 
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(Olcese, Dieck). — Algérie : région du mont Ouarsenis (Vaulo - 
ger!); Grande-Kabylie a Azazga (Pic). 

Ops. — Cette espèce est voisine du P. Klugi Westw., espèce sud- 
alricaine qui parait vivre avec des Pheidole. 


3. P. Favieri Fairm. 1851. — Surtout en hiver et au premier 
printemps, dans les fourmiliéres de Pheidole pallidula N y1., sous les 
pierres!. — Maroc : Tanger (Favier!). — Algérie : régions montueuses, 
de Daya à Bone! mais plus rare vers l'Est que vers l'Ouest. — Tuni- 
Sie : Ain-Draham (Léveillé!), Porto-Farina (Vauloger!). — Aussi 
en Andalousie et dans les Pyrénées-Orientales. 


Ii. — Sur les Paussus du groupe de cornutus Chevr. 


Dans le Catalogue général des Paussides publié en 1887 par A. Raf- 
fray (Nouv. Arch. du Muséum, IX), diverses erreurs matérielles ren- 
dent inutilisable la liste des espéces voisines du P. cornutus Chevr. 
(pp. 40-41). — Grace aux renseignements que j’ai reçus de M. René 
Oberthiir et aux constatations que j’ai faites á ce sujet, je puis réta- 
blir ici leur synonymie d'une maniére plus exacte, en prévenant que 
le P. verticalis Reiche, dont la téte est dépourvue de corne entre les 
yeux, devrait être mis à part et même exclu de ce groupe : 


cornutus Chevr. 1832. armatus Westw. 1833. 
dentifrons Westw. 1833. curvicornis Che vr. 1838. 
ES cornutus (mas) + Chevr. 


aethiops Westw. 1845 (*). 
Thomsoni Reiche, 1860. 
? verticalis + Westw., Raffr. 
Antinori Gestro, 1881. 
( = ? aethiops Westw.). 


cilipes Westw. 1845. 
hirsutus Raffr. 1887. 
verticalis Reiche, 1848. 

? Reichei Thoms. 1859. 


arabicus Rafir. 1887. 


Il y aurait lieu d’ajouter à cette liste le P. saharae m., décrit plus 
haut, ainsi que plusieurs espèces sud-africaines, notamment le P. seto- 
sus Westw., le P. propinguus Pér. (qui m’a paru voisin de lar- 
matus Westw.) et peut-ótre quelques autres Paussus décrits par Pé- 
ringuey en 1897. 


(1) Cette espèce doit être attribuée à Westwood et non pas à Blanchard 
qui l'a figurée mais ne l’a pas décrite. 
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Description de trois Lépidoptéres de Cao-Bang (Tonkin) 


Par Pabbé J. pe JOANNIS. 


M. le Dr A. Billet a recueilli à Cao-Bang (Tonkin Nord-Est) un cer- 
tain nombre de Lépidoptères dont Pétude complète sera publiée ulté- 
rieurement; je signalerai seulement ici ceux qui m’ont paru constituer 
des nouveautés. 


1.) EusemrA VULCANIA Butl. var. Melania, nov. var. 


Pilis pedum abdominisque extremi nigris, non aurantiacis ut in 
typo; collari flavo-pallescenti, non aurantiaco; maculis subapicalibus 
flavo-pallescentibus, non albis, nec in linea recta , sicut in typo, dispo- 
sitis. 


2.) Oxyodes Billeti, n. sp. 


Supra ochraceo-aurantiaca; in anticis maculis duabus loco umbrae 
mediae item et reniformi, subrotunda et lata, violaceis; in utrisque 
alis, margine externo et, in posticis, linea, a costa prius huic margini 
parallela, postea cum ipso convergenti versus marginem internum, vio- 
laceis; in anticis, margine interno squamis violaceis irrorato. 

Infra pallide violacea, conspersa squamis albis quae, in posticis, in 
duplica serie maculari, inter venas, una secus marginem externum, al- 
tera parallela, confluunt; margine interno tantum, in utrisque alis, 
latius in anticis, pallide flavo. 

Capite albo et violaceo mixto; thorace flavo; pectore albo; abdomine 
ad basim flavo, ullerius squamis violaceis consperso. Palpis albo et brun- 
neo mixtis, 2° et 3° articulis in linea perpendiculari cum primo, 3° ad 
summitatem incrassato. Alis posticis subquadratis. 

Exp. alarum : 49 mill. 


Une ©. 


Il existe à Londres, au Musée britannique, un male de la même es- 
pece, venant de Darjeeling, presque entièrement identique à la @ dé- 
crite ci-dessus. J'ai rapporté cette espèce au genre Oxyodes principale- 
ment à cause de la coupe des ailes rappelant celle d’0..scrobiculata. 
Toutefois la forme des palpes, celle des ailes inférieures, un peu an- 
guleuses, ainsi que la présence de petites touffes triangulaires de poils 
aux pattes, paraissent demander au moins un sous-genre pour lequel je 
propose le nom de Rectipalpula, subg. noy. 


3.) Une troisième espèce, appartenant aux Notodontidae, constitue 


, 
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un genre nouveau. Chez le G, venant de Cao-Bang, les antennes font 
malheureusement défaut ; mais je possédais déjà une 9 de cette espèce, 
venant du Laos ou du Tonkin, je ne puis préciser davantage. Au Musée 
britannique, Sir George F. Hampson m’a montré deux exemplaires od, 


venant de Bornéo, d’une espèce inédite différente, mais appartenant au 


même genre. Je dédierai ce genre à M. le Dr Billet. 


Billetia, nov. gen. 


Palpes redressés, le troisième article oblique. Abdomen dépassant 
peu le bord abdominal. Antennes assez courtes, bipectinées jusqu’à 
leur extrémité dans les deux sexes, plus brièvement chez la 2. Ailes 
allongées ; aux supérieures, 3 et 4 de langle inférieur; discocellulaire 
formant un angle rentrant vers la base; 6 de l'angle supérieur; 7, 8, 
9, 10 tigées; pas d’aréole. Aux inférieures, 3 et 4 de l’angle, 6 et 7 
longuement tigées, $ se rapprochant de la cellule puis s’écartant len- 
tement de celle-ci et de 7. | 

Ce genre se place près de Stauropus, il s'en distingue spécialement 
par la discocellulaire, droite chez Stauropus, anguleuse chez Billetia. 
Les ailes sont aussi très différentes, épaisses chez Stawropus, beaucoup 
plus minces chez Billetia. 


B. rubripuncta, n. Sp. 


Pallide flavo-grisea, discocelluluri in utrisque alis et in utraque ala- 
rum pagina puncto rubro notata. Inanticis, strigis duabus macularibus, 
ama a costa ante apicem, altera a margine externo ultra apicem, obli- 
quis, parallelis, fasciaque discoidali, ad costam latiore, tenuiter fuscis ; 
duobus punctis marginalibus, respective in intervallis 4 et 6, duobus- 
que aliis basalibus, nigris. Infra, in anticis, striga, a costa paulo ante 
apicem, obliqua, maculis dwabus fuscis constanti, et ultra evanescenti; 
in posticis, linea discoidali fusca, externo margini parallela, vix, praeter 
ad costam et ad marginem internum, notata, et, ultra eam, ad margi- 
nem internum, maculis rubris duabus. 

Palpis nigris, 1° et 2 articulis pilis flavis hirsutis. Capite et tho- 
race quatuor punctis nigris anterius notato, pallide flavo-griseis ; ab- 
domine flavo, in articulis singulis, praeter duos primos et ullimum, 
punctis quinque nigris notato, duobus dorsalibus, duobus lateralibus, 
unoque ventrali. Alis anticis versus apicem rotundatis, margine externo 
sub apice leviter sinuato, posticis rotundatis. 


Exp. alarum : 3, 53 mill.; 9 55 mill. 
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A propos de deux Staphylinides [Cor.] 
decrits par M. E. Abeille de Perrin. 


Par A. FAUVEL. 


Je crois utile d'appeler l’attention sur un caractère signalé par mon 
excellent ami, M. Abeille de Perrin, chez son Ocypus integer, de 
Smyrne (Bulletin, 1900, p. 203); le SG a, dit-il, le 7° segment de Pabdo- 
men arrondi et nullement échancré en dessous. C’est la seule exception 
qu’on ait indiquée dans Pimmense tribu des Staphyliniens, où les es- 
pèces de tous les genres ont toujours ce segment plus ou moins incisé 
ou échancré, et il est impossible de ne pas insister sur son impor- 
tance. 

Seulement je me le demande — et je suis assez indiscret pour le 
demander a Pauteur — comment, en pareil cas, distinguerons-nous 
les sexes, puisque ce caractere des échancrures ventrales était le seul 
admis comme l’apanage des G? La dilatation des tarses antérieurs, 
couramment invoquée dans beaucoup d'autres groupes ou familles, 
ne peut servir pour les Ocypus, ces insectes ayant, tout le monde le 
sait, les tarses également dilatés dans les deux sexes. 


Je profite de Poccasion pour dire quelques mots au sujet du Lathro- 
bium (Glyptomerus) Doderoi Abeille (même Bulletin, p. 204). 

Dès 1873, dans le tome III de ma Faune gallo-rhénane (p. 355), j'ai 
noté, d’après les types, Petruscum Piccioli comme synonyme de 
Papenninum Baudi. Depuis cette époque, le Dr Joseph (Berl. Ent. 
Zeils., 1882, 35) et Czwalina (Deuts. Ent. Zeits., 1888, 355) se sont 
occupés de cette espèce hypogée et ont décrit les caracteres du &, 
que, faute d’avoir ce sexe sous les yeux, j'avais donnés (J. c.) d’après 
Piccioli. 

En étudiant à nouveau mes deux 2 Papenninum (tout ce que je 
possède), de Vallombrosa et Lucca (Toscane), je constate que Pexem- 
plaire de Vallombrosa a le 7° segment dorsal (6° pour Abeille) faible- 
ment, mais nettement anguleux à sa marge apicale, tandis que, chez 
celui de Lucca, cette saillie forme un triangle très net, comme l’indi- 
que notre collègue pour le Doderoi 2. Par contre, le 7° segment ventral 
est identique chez mes deux exemplaires, c’est-à-dire saillant-obconi- 
que avec un faible sinus à son extrémité. Je ne puis trouver d’ailleurs 
le plus léger caractère pour séparer mes deux spécimens, et j’en con- 
clus volontiers que ces modifications du 7° segment dorsal sont indi- 
viduelles, puisque ce segment affecte une troisième forme chez les Q 
de M. Abeille de Perrin, n'ayant plus trace de saillie anguleuse. 


woe we 
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Pas plus que notre collègue je Wai vu le & d’apenninum; mais les 
auteurs cités plus haut lui donnent pour caractères : 7° segment ven- 
tral légèrement incisé à l'extrémité, pectiné de chaque côté avant le 
milieu de deux touffes transverses de petits cils noirs juxtaposés sem- 
blant prendre naissance au bord d’une fossette elliptique ; 6° segment 
avec une impression triangulaire munie intérieurement de cils noirs 
courts et rigides et prolongée en sillon à sa base; segments 5, 4 et 3 16- 
gèrement impressionnés au milieu. 

D’après M. Abeille de Perrin (Bulletin, p. 205), le Doderoi G dif- 
férerait d’apenninum S par le 5° segment ventral fortement et triangu- 
lairement incise; mais cette indication est contredite par les termes de 
sa description (ibid., p. 204), où il donne ce segment comme simple- 
ment sinué; d’ailleurs je ne connais pas d’exemple d’un 5° segment à 
incision fortement triangulaire. Il est à croire qu'il s’agit du 8e ou 
segment de l’armure génitale. 


Un poco piu di luce ne serait pas inutile pour éclairer ces obscurités, 
presque aussi profondes que celles des cavernes ott vivent les Glypto- 
merus. 


Notes sur quelques Podistrina 
et description d'une espèce nouvelle d'Algérie [Cot.] 


Par J. BourGEoIs. 


4. PODISTRINA CONTINUA Bourg., Bull. Soc. ent. Fr.,1899, p. 340.— 
Cette espece, décrite du mont Ventoux, oti elle avait été prise par 
notre collègue M. le Dr Chobaut, vient d’être retrouvée par M.P. de 
Peyerimhoff, sur un Pin sylvestre, au hameau de Blégiers (mon- 
tagne du Cheval-Blanc), dans les environs de Digne. L’exemplaire 
que M. de Peyerimhoff a bien voulu me communiquer, et qui est 
également une 9, a le pronotum un peu plus transversal et un peu 
plus élargi d’arriere en avant, mais tous les autres caractères étant 
identiques à ceux de mon exemplaire typique, il ne me parait pas 
possible de Pen séparer, surtout en absence du G. 

Les deux Podistrina du mont Ventoux (P. Chobauti Bourg. et P. 
continua Bourg.) ont donc été retrouvées, presque immédiatement 
après, par M. de Peyerimhoff, dans les environs de Digne; la pre- 
mière au lac d’Allos (cf. Bull. Soc. ent. Fr., 1899, p. 338) et la seconde 
au Cheval-Blanc. C’est un fait à noter au point de vue géographique, 
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2. PobistriNA ABEILLEI Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 1893, p. CCLXXXIX. 
— M. le Dr Chobaut, qui vient de reprendre cette espece au mont 
Edough (Algérie), a bien voulu m'en envoyer plusieurs exemplaires, 
parmi lesquels un G et une Q accouplés. Leur examen m'a permis 
de constater que le premier article des antennes, que j'avais décrit 
comme étant entièrement d'un roux clair, est susceptible de passer 
au brunätre plus ou moins foncé, notamment chez la ©. Il en est de 
méme des tibias antérieurs. 


3. Podistrina algirica, sp. nov. — d Latet. — 2 Aptera, fusca, 
tenuissime pubescens; capite antice rufo-flavo, palpis pallide flavis, 
articulo ultimo nigro, antennis brunneis, crassis, ultra medium cor- 
poris paulum prolongatis ; pronoto quadrato, latitudine haud breviore, 
punctulato, transversaliter immarginato, rufo, medio plus minusve in- 
fuscato, antice lateraliter depresso; elytris abbreviatis, fusco-brunneis, 
apice flavo-maculatis. — Long. 4 mill. 


3 Inconnu. 


2 Aptère. Tête subconvexe, peu rétrécie postérieurement, finement 
et assez densément pointillée, d’un brun de poix à peine luisant, avec 
la partie antérieure, à partir de l'insertion des antennes, d’un roux 
testacé; yeux noirs, peu saillants, à facettes grosses et convexes ; 
mandibules rousses, un peu obscurcies au bout; palpes d’un flave 
pale, avec le dernier article noir; antennes épaisses, dépassant un 
peu la moitié du corps, d’un brun assez clair avec l'extrémité obs- 
curcie; 1° article allongé, égalant les deux suivants réunis, assez 
fortement épaissi de la base vers l’extremite, 2° de la moitié de la lon- 
gueur du premier et atteignant presque les trois quarts du 3°, les 
suivants subégaux. Pronotum à peu près aussi long que large, fine- 
ment pointillé, légèrement convexe, avec une dépression transversale 
en avant du milieu, visiblement rebordé au bord antérieur et à la base, 
nullement sur les côtés, d’un roux assez vif avec le disque plus ou 
moins rembruni, parlois concolore; côtés parallèles, presque droits, 
angles antérieurs tronqués et relevés en bourrelet, les postérieurs 
droits, très légèrement dirigés en dehors. Écusson transversal, d’un 
brun noirâtre. Élytres raccourcis, ne dépassant pas le double de la 
longueur du pronotum, ruguleux, pubescents, bruns avec une tache 
jaunâtre, assez vaguement limitée, à l'extrémité. Abdomen épais, 
plus large que les élytres , ruguleux, brun noirâtre avec les arceaux 
ventraux bordés de jaune sur les côtés et postérieurement ; le dernier 
concolore, échancré en demi-cercle à son extrémité. Pattes brunes, 
tibias et tarses flavescents, 
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Algérie : mont Edough (Dr Chobaut, mai 1894); Philippeville 
(M. Pic). | 

Très voisin de P. continua Bourg., mais distinct par la tête d’un 
roux testacé antérieurement, par les antennes d’un brun clair, plus ro- 
bustes et un peu plus longues, par le pronotum plus allongé, presque 
aussi long que large, par les élytres marqués d’une tache jaunâtre à 
extrémité, etc. Chez certains exemplaires, le pronotum est maculé 
de noir sur une assez grande étendue de sa partie discale et quelque- 
fois aussi sur le bourrelet des angles antérieurs; chez d’autres, il est 
entièrement roux. : 


Description d'un Lampyride nouveau, de Bornéo [CoL.] 


Par Ernest OLIVIER. 


Dans les Annales de la Société Entomologique de Belgique (t. XLIV, 
1900, p. 237), Pai créé le genre Ototreta pour deux Coléoptères iné- 
dits de la famille des Luciolides (Ototetra Weyersi et fornicata), pro- 
venant de Sumatra, se distinguant nettement des Luciola par leur 
forme courte, trapue, la briéveté de leur prothorax, leurs antennes a 
articles médians comprimés, les angles postérieurs du prothorax 
creusés á leur sommet d'une profonde impression, etc. Je viens faire 
connaître aujourd’hui une troisième espèce de ce genre; elle fait partie 
de ma collection et provient de Sarawak (Bornéo). 

Ototreta gravida, nov. sp. — Nigra, lucida; antennis dimidium 
corporis attingentibus, nigris, pubescentibus, articulis 3-8 compressis ; 
prothorace laevi, brevi, antice rotundato, basi recte truncato, in medio 
longitudinaliter canaliculato, angulis posticis piceis, retroproductis et 
valde impressionatis; scutello obconico, punctato; elytris oblongis, ru- 
gosis, pubescentibus ; pedibus nigris. — Long. 6 mill. 

Cette espece se reconnait facilement 4 sa coloration différente de 
celle des deux autres du méme genre. 


Description d'une nouvelle Rhopalomyia, d'Italie [Dipr.] 
Par le Dr A. TROTTER. 


Rhopalomyia Kiefferi, n. sp. (2 ©). 


Imago. — Corps rouge; antennes, vertex et occiput, pronotum, 
larges bandes du mésonotum, écusson, poitrine et larges bandes sur 
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le dessus de l'abdomen bruns; pattes brunátres. Palpes bi-articulés ; 
article premier globuleux, le second ovalaire, tous deux longuement 
ciliés. Bouche á peine proéminente. Antennes composées de 2 et 14 ar- 
ticles, avec les deux premiers articles du funicule soudés entre eux et 
deux fois et demie aussi longs que gros; chez le JS, tous les articles, 
à l'exception du dernier, sont munis d’un col atteignant environ la 
moitié de leur longueur; chez la 9, le col est presque nul, et les deux 
derniers articles sont étroitement connés, de sorte qu’ils ne paraissent 
former qu’un article unique, rétréci en son milieu et deux fois aussi 
long que le précédent. 

Pattes entièrement couvertes d’écailles noires; crochets des tarses 
noirs et bifides, caractère par lequel cette espèce se distingue de toutes 
les autres du même genre; pelote médiane à peine plus longue que les 
crochets, les deux latérales beaucoup plus petites, mais très distinctes. 
Ailes à bord antérieur cilié, conformées comme chez Rh. foliorum 
(H. Löw). Pince anale avec l’article basal et l’ongle conformés de même 
que chez cette dernière espèce; lamelle supérieure profondément bilo- 
bee; l'intermédiaire avec une échancrure arquée; l’inférieure, la 
plus courte, conformée comme d'ordinaire. Pochette de Poviducte très 
courte, à peine plus longue que large. — Taille G 2 2,5 mill. 


Nymphe. — Gaine antennaire munie a sa base d’une dent brune, 
en cóne comprimé et un peu plus longue que large. Soies faciales a 
peine pius longues que leur minime papille; soies du vertex très lon- 
gues, six fois aussi longues que le grand mamelon sur lequel elles sont 
insérées et cing fois aussi longues que les stigmates thoraciques; 
ceux-ci en cóne tronqué, á peine chitineux, deux fois aussi longs que 
larges. Point de spinules dorsales. La dépouille nymphale n’est pas en- 
tièrement hyaline, mais la tête, le thorax et la gaine des hanches anté- 
rieures sont brunátres. 


Larve. — Elle est de couleur jaune vitellin, seulement, plus tard, elle 
devient rougeátre. Le nombre et la disposition des papilles et des soies 
est en tout comme dans les autres Rhopalomyia; elle est en outre dé- 
pourvue de spatule sternale, caractère distinctif des larves de ce genre. 
(Voir à ce propos la publication de Kieffer, Beobachtung. üb. die Lar- 
ven der Cecidomyinen, p. 8-9, in « Wien. Entomol. Zeitg. ». 1895, 
I Heft, p. 4). 

Oeuf. — Les ceufs sont nombreux, de la couleur de Pabdomen, cing 
fois aussi longs que gros, de forme cylindrique, avec les deux bouts 
arrondis et un peu amincis. 


Galle et mœurs. — Cet insecte produit des galles aux dépens des 
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pousses ou des feuilles d'Artemisia camphorata. Ces galles sont ovoides, 
hautes de 5 à 6 mill. et larges de 2 mill., glabres, un peu charnues, 
coriacées ou subligneuses á maturité, rouges ou brunes, terminées su- 
périeurement par une pointe, avec une cavité intérieure. Jai déjà 
donné une description et une figure de cette galle dans ma publica- 
tion « Contributo alla conoscenza degli Entomocecidi ita- 
liani, etc.» (4). 


La larve se métamorphose dans la galle, dans un petit cocon blane, 
et Pinsecte en sort au printemps de la seconde année, au mois de mai 
ou juin. 

Patrie. — Vallurbana (Modene) et Vittorio (Treviso). — Fai ob- 
tenu Pinsecte de galles récoltées par le Professeur P.-A. Saccardo 
dans cette derniére localité. 


L'espèce est dédiée au savant cécidiologue de Bitsch, Vabbé 
J.-J. Kieffer, qui a bien voulu m'aider à la reconnaitre. 


Notes sur le genre Malthinus Latr. [Cor.] 


Par Maurice Pic. 


En attendant une étude générale synoptique sur le genre Malthinus 
Latr., je crois utile de publier dés maintenant quelques observations 
ou rectifications inspirées, pour la plupart, par l’étude de plusieurs 
accouplements recueillis dans mes dernières chasses. 

Tout d’abord je dois dire que les divisions synoptiques établies par 
de Marseul (Malthinides, in L’Abeille, XVI, 1877) et basées seulement 
sur la coloration de l’épistome, celui-ci étant soit clair, soit foncé ou 
taché de noir (divisions G et G’, de la page 12), ont pour résultat de 
séparer les deux sexes de nigribuccis Mars.; il en est de même pour 
fasciatus Thoms. (—balteatus Suffr. [ex auctor.]). La coloration de la 
téte, presque invariable dans le méme sexe, est différente chez les deux 
sexes de chacune des deux espéces que je viens de nommer, la colo- 
ration étant, dans le pourtour du labre, toujours claire et parfois tres 
pale chez le SG, et plus ou moins noire ou rembrunie chez la ©. 

Jai capturé en Tunisie plusieurs accouplements qui m’ont permis 
de constater que la forme varus Bourg., récemment décrite (Bull. 


(1) « Riv. di Patol. vegetale » 1899, v. VII, p. 197, n° 5, tav. XVII, fig. 1 
et 1a. 
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Fr., 1900, p. 94), s’accouplait avec la forme nigribuccis Mars., ou du 
moins avec une 2 non spécifiquement distincte du type de de Mar- 
seul, d’oti on peut conclure que ces deux noms désignent une seule 
espece (1). A la rigueur on peut attribuer, a titre de variété, le nom 
de varus aux exemplaires qui offrent une coloration plus pale sur 
Vavant-corps ou moins foncée sur les pattes, car M. nigribuccis Mars. 
est variable dans la coloration de ses membres ou celle de son avant- 
corps. 


Tout récemment, j'ai recueilli en Saône-et-Loire un autre accouple- 
ment dont les deux sexes correspondent bien à la description du fas- 
ciatus de Thomson (Skand. Col., VI, 1864, p. 194) et qui, par consé- 
quent, doivent se rapporter à balteatus Suffr., en admettant que la note 
synonymique de M. Bourgeois (supplément aux Malacodermes, p. 27, 
in Revue d’Ent., 1893) soit juste. La? de cet accouplement est, de plus, 
identique aux exemplaires typiques recus de Pauteur et nommés 
Merkli var. praetextus Bourgeois (?). Je ne connais pas les types de 
Merkli Weise ni ceux de balteatus Suffr. et ne puis qu’indiquer, d’a- 
près ce qui vient d’être rapporté, la synonymie probable de ces deux 
noms; mais au sujet de la variété praetextus Bourg., je serai plus 
précis; cette variété est insignifiante, car le « fin liséré noir bordant 
les cótés du prothorax », qui la caractérise, est variable, parfois rac- 
courci ou invisible vu de côté. 


Le caractère des tibias postérieurs du G dilatés et aplatis pres de l’ex- 
trémité qui, d’après les derniers monographes, caractérisait principale- 
ment M. balteatus Suífr., ne suffit plus maintenant à la distinction de 
cette espèce, car plusieurs autres récemment décrites, comme brevior 
Pic, maritimus Pic, delicatulus Bourg., possèdent une structure de 
tibias analogue dans le même sexe. Puisque j'ai occasion de parler de 
delicatulus Bourg. (Bull. Fr., 1899, p. 370), je ferai remarquer que 
cette espèce, d’après sa description, me paraît difficilement séparable 
de maritimus Pic (L’Echange, n° 174, p. 19); c’est pourquoi delica- 
tulus Bourg., a besoin d'être réétudié avant d’être accepté comme 
valable. 


(1) J'ai déjà présenté celle réunion comme probable avant mon voyage 
(L’Echange, n° 185, 1900, p. 37). 

(2) Cette variété a été récemment décrite (Bull. Fr., 1899, p. 370) comme 
provenant seulement d'Asie Mineure et de la France méridionale: Soos; mais 
en réalité elle possède un habitat bien plus étendu ainsi que je l'ai indiqué 
(L’Echange, n° 185). 
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Notes synonymiques 


Par Maurice Pic. 


Ptinus lepidus Péringuey (Ann. South African Museum, 1, part. 2, 
1899, p. 242), de l'Afrique australe, étant préoccupé par Pt. lepidus 
Villa (Cat. Col. eur., suppl., 1838, p. 62), d'Ttalie, devra prendre le 
nom de Krugeri [nom. nov.]. 


Anthicus quadraticeps Fairmaire(Ann. Fr., LX VII, 1899, p. 490), 
de Madagascar, étant préoccupé par A. quadraticeps Desbrochers 
(Opuse. Entom., 1, 1875, p. 47), de Syrie, devra prendre le nom de 
betsibokensis [nom. nov.]. 
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Pic (T.) : Uber Dorcadion divisum Germ. und er Varietäten (Ent. 
Nachr.), 1899, 4 p.* 
Ip. : Ueber Rosalia alpina L. und deren Varietaten (loc. cit.), 1900, 
9 p.* | he 
2 p. 3 
Pic (M. und T.): Diagnosen verschiedener Phytaecia aus dem Orient — 
(loc. cit.), 1900, 2 p.* 
Pic (M.) : Sur le genre Polyarthron Serv. (Miscell. entom.), 1900, 2 p.* — 
Ip. : Neue Pedilidae und Anthicidae (K. K. 2001. bot. Gesells.), 1900, 
2 pss « 4 
Ip, : Description d’un Ocladius nouveau d’Abyssinie. Quelques notes 
coléoptériques (Bull. Soc. ent. Fr.), 1900, 3 p.* 
Ip. : Descriptions et habitats nouveaux de divers Coléoptères @ Algérie 4 
et d'Orient (loc. cit.), 1900, 3 p.* 
Ip, : Contribution à Pétude des Ptinidae de l'Amérique centrale et mé- — 
ridionale (Ann. Soc. ent. Belg.), 1900, 8 p.* 3 
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